
N° 09, Volume XII, Septembre 2014.  Dépôt légal : 255084  ISSN : 1708-8674
Téléphone : 514-576-9067  Courriel : info@maghreb-canada.ca



 -  Page 4  -  

Maghreb Canada Express,  N° 09, VOL. XII, SEPTEMBRE 2014 . (http://www.maghreb-canada.ca - Courriel: info@maghreb-canada.ca)  Tél. : 514  576-9067  

 

D ans la foulée des ��coups bas�� 
ayant succédé aux deux fêtes 
organisées par des membres 

de la communauté marocaine de Mon-
tréal, les 2 et 3 aout dernier, certains 
��samaritains�� ont cru bon de propager 
sur les réseaux sociaux la rumeur que 
Maghreb Canada Express aurait reçu 
de la part du CCME 20.000 $ en sub-
ventions pour organiser une journée 
culturelle à Montréal ayant pour objectif 
de promouvoir le succès du Maroc 
quant à la gestion de ses diversités 
culturelles. 

3 conférenciers et deux groupes folklo-
riques amazighs ont agréablement sur-
pris nos invités dont (du côté canadien) 
une ministre, un chef de parti politique, 
plusieurs députés fédéraux et provin-
ciaux, des intellectuels et des journalis-
tes... Ceci sans oublier bien-sûr une 
présence de très haut niveau du corps 
diplomatique maghrébin ainsi qu�un 
bon nombre de citoyens et citoyennes 
canadiens de différentes origines 

Ce grand succès fut hélas payé très 
cher par notre journal: Plus de 10.000$ 
de déficit; déficit qui n�inclut pas nos 
frais de déplacement au Maroc pour 
signer les contrats avec les artistes et... 
pour essayer de récupérer ce qui fut 
promis par  notre partenaire principal. 

À ce jour, seule la Fondation Hassan II 
avait viré au compte du journal sa part 
(3790 $ versé dans notre compte le 14 
janvier 2009). Quant au CCME, il a 
payé, sur place et au Maroc, le cachet 
des artistes (environ 8400$ pour l�en-
semble des artistes; soit une dizaine) 
ainsi que le billet d�avion d�une confé-
rencière. Mais il a refusé de payer le 
reliquat (un peu plus que la moitié de 
notre déficit) pour des raisons que nous 
respectons mais que nous avons cru 
bon de contester devant les tribunaux. 
La première instance a tranché en fa-
veur de notre journal. Mais l�affaire est 
toujours en justice. C�est pour cela que 
nous ne en dirions pas plus sinon que 
nous avions préféré nous adresser aux 

tribunaux de notre pays d�origine par 
respect pour le Maroc, pour le contri-
buable marocain et pour nos convic-
tions. 

Pour le reste, ceux à qui la Rumeur 
profite peuvent aller chercher la ��petite 
bête�� dans les tableaux ci-dessous qui 
détaillent toutes nos recettes et toutes 

nos dépenses pour cette activité qui 
nous a tant enseigné. 

 

Pour Maghreb Canada Express 
Abderrahman El Fouladi 

Éditorial... Aller jusqu�au bout de la 
Transparence 

Nouvelle
 

adresse ! 
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M aghreb Canada Express 
est un mensuel gratuit 

publié au Canada, depuis le 1ier 
juillet 2003. Il est le seul de sa 
catégorie à être distribué aussi 
bien à Montréal et ses environs 
que dans la ville de Sherbrooke 
(Estrie), depuis sa fondation en 
juillet 2003. 

S� il y a des 
e n s e i g n e -
ments à tirer 

des deux fêtes orga-
nisées par les maro-
cain(e)s du Canada 
pour célébrer Aïd El 
Fitr et la fête du trô-
ne, c�est d�abord 
cette vitalité, cet en-
train et cette grande 
capacité de mobilisa-

tion dont vient de faire preuve la commu-
nauté MRE d�ici ! 

15.000 ? 30.000 ? Qu�importe les chiffres! 
Et Il y a de quoi être fier de son apparte-
nance, au Maroc, au Canada et au Qué-
bec ! 

Mais cette fierté avait un goût amer car 
force est de constater que la bataille, plu-
tôt la guerre, pour le leadership au sein 
de la communauté repart de plus belle. Et 
comme dans toute guerre, la première 
victime est la vérité.  Et chacun donne 
l�impression d�y aller avec son lot de déni-
grement, de coups fourrés et même d�inti-
midation collective...  

Pourvu que l�autre coule corps et 
biens ! 
Dans cette guéguerre, il y en a qui sem-

blent avoir opté pour « donner un scanda-
le à la bourgeoisie et un spectacle à la 
populace afin de mieux gouverner». Alors 
ils y sont allés avec une fatwa qui rendait 
le Haram d�hier, Halal aujourd�hui ... Pour-
vu que le citoyen d�ici s�en donne à c�ur 
joie avec l�argent de celui qui n�a pas eu 
le courage d�immigrer. 

C�est pas sérieux ! 
D�autres y sont allés avec la «sagesse de 
la transparence»; sagesse que les autres 
s�empressent de qualifier d�hypocrisie : 
«On ne peut pas être le diable hier et se 
métamorphoser en ange le lendemain» 
crient-ils à qui veut les entendre !  

Mais sans verser dans le sordide, et sans 
mettre en doute la bonne foi des uns et 
des autres, il faut se rendre à l�évidence 
que la communauté est plus polarisée 
que jamais : Deux pôles, sans doute aus-
si forts l�un que l�autre, et magnétique-
ment repoussés, se détournent de l�es-
sentiel pour taper sur l�autre avec l�espoir 
souvent déçu de le faire crouler car on ne 
vient pas aisément à bout d�un  phénix... 
car il y a tant de coups perdus : 

Des coups qui ne seraient pas perdus 
pour tout le monde... 
D�abord pour la majorité silencieuse qui 
serait la première victime collatérale. Et 

qui, dans sa frustration , se recroqueville 
de plus en plus dans son coin tout en 
tournant le dos au second groupe de victi-
mes collatérales: Les commanditaires  qui 
auraient semé leur blé de bonne foi mais 
qui risqueraient de récolter toute une tem-
pête soufflant au passage leurs attentes 
les plus modérées !  

Que faire alors pour canaliser toute 
cette énergie dans l�intérêt général ? 

On ne saurait insister pour les uns d�ap-
pliquer le principe de non ingérence, mais 
de non indifférence.  

Concernant les ��belligérants�� il faudrait 
espérer qu�ils changeraient leur fusil d�é-
paule et de répondre à la provocation par 
l�Action constructive sur le terrain; une 
action doublée d�une transparence totale 
quand l�argent du contribuable est enga-
gé et (ou) quand ils travaillent avec (ou 
qu�ils commettent l�imprudence de se 
substituer à) la société civile. 

Mais qu�en est-il de ceux et celles qui ont 
à c�ur l�intérêt du pays d�origine, mais 
qui ne s�identifient plus à ce panier de 
crabes ? Pour cette catégorie, il reste 
l�implication directe avec la société civile 
d�outremer. J�en ai fait personnellement 
l�expérience. Et ça marche ! 

 

MRE du Canada : Sortir du 
panier de crabes 

Par Abderrahman 
El Fouladi 
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  Québec ... 
Coaching d�intégration pour les nouveaux 

arrivants ? 

Les immigrés récemment arrivés au Canada sont déterminés et prêts à relever de nouveaux défis, dont l�un 
d�entre eux est souvent appelé «la façon canadienne» de faire les choses. Ces dernières  deviennent bien plus 
claires dès l�instant où ils commencent la première de leurs six semaines consacrées à la connaissance de la 
culture de la société d'accueil et à la communication en milieu de travail canadien.   

M ais comment bien vivre 
le changement en immi-
gration ? Par quel 
moyen le nouveau arri-

vant peut comprendre, apprendre à 
décoder ses émotions afin d'avancer 
de façon éclairée dans  son nouveau 
contexte migratoire? 

La PNL« La programmation Neurolin-
guistique » qui a été développée en 
Californie par John Grinder linguiste , 
et Richard Bandler ne change pas le 
monde, mais il peut  aider simplement 
à changer la façon dont l'immigré per-
çoit son pays d'accueil notre environ-
nement.  La PNL est une attitude et 
une méthodologie contenant des 
techniques. Avec la programmation 
Neurolinguistique PNL, et en particu-
lier avec les outils du méta-modèle, 
l'immigré peut commencer à explorer 
ses réalités personnelles, à les remet-
tre en cause et à les élargir. Prêter 
attention aux différentes modes d'utili-
sation du langage et comment il peut 
changer de perspective afin de pou-
voir évaluer sa situation en contexte 
migratoire. 

La 1ère phase  de l'immigration est 
vécue plutôt positivement. Pendant 
quelques jours à quelques semaines, 
le nouveau arrivant est  comme un 
touriste en visite. Ensuite, le nouveau 
arrivant passe à la deuxième phase 
qui est l�étape de la prise de cons-
cience. C�est une étape fondamentale 
à traverser pour vivre ensuite pleine-

ment son expatriation. Il s�agit d�une 
étape de deuil. Cette période démarre 
lorsque l'immigré a géré ses besoins 
de base (maison, modalités adminis-
tratives, �) et qu'il se heurte aux pre-
mières difficultés. Donc, c�est une éta-
pe fondamentale à traverser pour vi-
vre ensuite pleinement son immigra-
tion. Cette étape peut durer plusieurs 
semaines à plusieurs mois avec des 
variations positives et négatives.  En-
suite , il y a l'adaptation et la situation 
s�améliore nettement.  Le quotidien 
est plus facile, l'immigré commence à 
se sentir chez lui. Et finalement, l�inté-
gration, l'immigré est complètement 
ajusté au pays d'accueil, il parle la 
langue locale et il a un réseau d�amis 
et de connaissances.  

Au cours de ce processus migratoire, 
il y a des questions à se poser: 
Qu�est-ce qui me déstabilise? Qu�est-
ce qui pourrait me faire du bien au-
jourd�hui? Quelles sont les différences 
liées à mon nouvel environnement qui 
me font réagir ? 

En effet, la performance neurolinguis-
tique PNL s�avère une stratégie ap-
propriée pour répondre à ces ques-
tions, et pour faciliter l'intégration de 
nouveaux arrivants en donnant des 
résultats remarquables en quelques 
mois. Le caractère confidentiel et « 
taillé sur mesure » de l�intervention  
permet  de travailler efficacement et 
d�une façon adaptée à la personnalité 
et au style d�apprentissage de chaque 

immigré avec considération pour ses 
objectifs professionnelles et person-
nels. 

Par ailleurs, l'inconscient du nouveau 
arrivant a besoin d�être orienté  car il 
est le gardien des souvenirs. C'est 
ainsi que le nouveau immigrant doit 
avoir une prise de conscience et un 
recul nécessaire pour faire le point, 
ordonner ses priorités, choisir ses 
engagements et organiser ses actions 
dans un nouveau environnement. 
Dans ce sens, il a besoin de cette 
boite à outils  « la PNL» en situation 
d'interaction. De plus,  la technique du 
méta-modèle va lui permettre d'expli-
quer leurs idées aux autres person-
nes « étrangères» avec des mots, 
sans se noyer dans les détails. En 
utilisant les questions du méta-
modèle, il  aura des petites techni-
ques afin d'agrandir sa perception de 
la société d'accueil et il va rentrer faci-
lement dans le monde de l'autre et 
d'ainsi ouvrir les voies de communica-
tion.  

En guise de conclusion,  les habiletés 
développées dans le cadre d�un pro-
gramme de coaching ont des réper-
cussions positives non seulement 
dans la vie professionnelle mais aussi 
dans la vie personnelle du client et 
dans son organisation. En plus de 
générer un meilleur esprit de collabo-

ration, une meilleure gestion des 
conflits et du changement. Le coa-
ching a changé de mode d�expression 
à travers les siècles, mais le besoin et 
l�intérêt d�avoir un accompagnement 
personnalisé a toujours existé . 

Par Fawzi Fayrouz (1) 

(1) Fayrouz Fawzi (à droite) est for-
matrice du FLE et doctorante en so-
ciologie d'immigration. 

Elle a une Maitrise en éducation, profil 
enseignement au secondaire à 
l'UQAM.  

Elle détient les bases du PNL en coa-
ching international à Laval. 

Courriel: fayrouzfawzi513@gmail.com 

D ans le cadre du Programme 
« Soutien aux Nouveaux Pa-
rents » (SNP) de  Petite-

Patrie et Villeray,  Le Collectif des fem-
mes immigrantes  offre, aux mères 
résidant dans ces quartiers et ayant 
des enfants entre 0 et 5 ans, un sou-
tien GRATUIT POUR SE PRÉPARER 
EN DOUCEUR à l�insertion sur le mar-
ché du travail ou au retour aux études.  

À raison d�un atelier à  toutes les  trois 
semaines, pour un total de huit (8), les 
ateliers traiteront, entre autres, des 
Ressources disponibles (santé, garde-
ries, écoles, vêtements, nourriture, 
organismes communautaires, loisirs), 
des Programmes  gouvernementaux, 
du Système scolaire québécois, des 
Droits des enfants, etc., afin de mieux 
comprendre la société d�accueil et pour 
se préparer à retourner sur le marché 
du travail ou aux études. Ces ateliers 
ont aussi pour but de briser l�isolement, 

de s�entraider et de s�intégrer harmo-
nieusement à la société québécoise.  

Les personnes inscrites bénéficieront 
d�un soutien personnalisé dans leur 
démarche et des personnes compéten-
tes s�occuperont de leurs enfants sur 
place dans une halte-garderie, le jour 
des ateliers. Deux billets d�autobus leur 
seront remis à chaque atelier. Les ate-
liers auront lieu le vendredi après-midi 
de 13h 30 à 16 h. 

Les ateliers  commencent le 3 octobre 
2014. 

Information et inscription :  

Monique Crouillère, chargée de projet  
« Soutien aux Nouveaux Parents » 

monique.cfiq@yahoo.ca 

Tel. (514)  279-4246 de 9 h à 12 h et 
de 13 h à 17 h.  

 Source : Collectif des femmes immi-
grantes 

SOUTIEN AUX MÈRES IMMI-
GRANTES 2014-2015 

VIENT DE PARAÎTRE EN 
FRANCE 
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Du haut de ses trois pommes et demi, les demis et les quarts sont importants à ces 
âges là, Saber se voudrait plus vieux. 

A v e c 
s e s 
allures 
d ' u n 

gamin de sept 
ans e demi qui se 
voudrait plus co-
hérent que les 
chérubins de sa 

génération, Sa-
ber est déjà un 
grand monsieur, 
un interlocuteur 
à prendre au 

sérieux dans sa conception de l'échan-
ge avec les adultes. 

Il ne rate jamais une occasion pour se 
faire une place dans une discussion, 
de s'imposer comme entité partie pre-
nante des débats et comme un interve-
nant à prendre au sérieux. 

Menu. Petit comme une copie masculi-
ne de Fifi-Brin d'acier. Maigrichon soli-
de comme les cyclistes du tour de 
France, Saber a du nerf plus que des 
muscles et des mots plus que d'appétit. 

 Il use de son atout verbale qui lui per-
met d'escamoter toutes les ponctua-
tions d'un discours qui lui coupent le 
sentier de l'attention tant revendiquée. 
Une virgule, un point, une exclamation 
ne sont pour lui qu'un handicap qui 
risque de laisser un espace temps libre 
à d'autres intrus pour intervenir dans 
son monologue. Chaque silence est 
une occasion pour lui voler l'exclusivité 
de la parole conquise, gagnée et impo-
sée aux interlocuteurs qui sont rame-
nés à des oreilles passives qui de-
vraient le suivre discourir en exclusivi-
té. 

Être meneur est pour lui une mission et 
une charge pour museler l'entourage et 
dominer les débits de la parole. Saber 
est un totalitariste quand il est question 
de monologue. 

Saber a surtout cette capacité de mou-
liner la parole comme d'autres mouli-
nent les pédales de leurs vélos au tour 
de France. Dopé par les sucreries et 
surtout par l'attention des adultes. 
 Verbomoteur, loquace, moulin à paro-
les, volubile et linguiste expert car les 

mots comme les phrases lui donnent le 
droit absolu de les traumatiser, de les 
alambiquer, de les peindre, de les enjo-
liver et aussi de les massacrer. Saber 
est le maître du mot final. 

Il parle. Il réfléchit, il extrapole, il donne 
ses opinions sur tous les sujets et ar-
gumente avec une logique qu'il s'est 
approprié en apanage, loin des raison-
nements infantiles des mômes de  son 
âge. Induction et surtout déduction.  

Saber n'aime pas être soumis aux or-
dres des adultes mais il accepte de 
suivre les directives expliquées. 

Je lui prends la main pendant que sa 
s�ur aînée s'agrippe docilement à 
mon autre main parce que traverser la 
rue est non seulement un mouvement 
banal mais surtout un apprentissage 
vital. 

Au retour d'une escapade à la quête de 
bonbons et du glacé " Mister Freeze", 
La grande s�ur voulant faire plus au 
courant des sujets des adultes, m'inter-
pelle: 

-Sais-tu �Ammou (Tonton) Majid que 

mon père a perdu son père? 

-Oui je sais! J'en suis désolé. Ton papa 
comme moi sommes orphelins... 

Saisi et interloqué, Saber prend son 
temps. Doucement et contrairement à 
ses habitudes d'interrompre abrupte-
ment les discussions, il demande: 

-Tonton Majid ! c'est qui être orphelin? 

J'ai  su de suite qu'il s'était déjà fait une 
opinion et que sa question n'est posée 
que pour valider l'idée qu'il vient de se 
faire du constat. 

- Quand on perd sa mère ou son père 
ou les deux, on est orphelin Saber... 

Il prend son temps pour rétorquer, puis 
d'une voix grave et posée il tatoue le 
silence ambiant par une publication 
universitaire: 

- Tu sais tonton! Le plus grand orphelin 
au monde, c'est Dieu! Meskine le pau-
vre ! 

Chronique de l�intergénérationnel...  Saber le prodigue de la rue 
Saint-Louis 

Majid Blal, Écrivain et 
Poète 

majidblal@hotmail.com 



 -  Page 8  -  

Maghreb Canada Express,  N° 09, VOL. XII, SEPTEMBRE 2014 . (http://www.maghreb-canada.ca - Courriel: info@maghreb-canada.ca)  Tél. : 514  576-9067  

 SOS MRE âgés! 
Marocains du Monde... 

Les MRE âgés sont-ils une espèce humaine en voie     
d�extinction ? 

Par Dr Mohammed Mraizika 

 

Posée de cette manière, abrupte, cette 
question peut, à priori, apparaître pro-
vocatrice et impertinente. Mais, elle 
peut aussi être envisagée comme une 
hypothèse de départ à une réflexion 
sur un sujet ô combien complexe et 
sensible, celui de la situation des MRE 
âgés au regard de droits et d�avanta-
ges légitimes non encore satisfaits.  

Le souvenir et la commémoration : 
un alibi commode 

La journée du 10 août  que le Maroc 
consacre depuis 2003 à ses ressortis-
sants  installés à l�étranger, émane à 
ne pas en douter d�une bonne intention 
et d�une sollicitude royale sincère. Seu-
lement, si dans son esprit cette journée 
vise à offrir aux MRE l�opportunité de 
rencontres et d�échanges, dans la pra-
tique cette opportunité a souvent ten-
dance à se transformer en foire d�em-
poigne, en un lieu de discours fades et 
de pugilas. 

L�édition 2014 eut au moins le mérite 
d�apporter un mieux en se plaçant sous 
le signe d�un « hommage rendu à une 
génération généreuse », « pionnière », 
entendez, celle des MRE âgés. Le pari 
étant de « mettre en exergue la situa-
tion de cette catégorie de maro-
cains� ». Cette intention est en soit 
louable et c�est de bons augures. Mais 
beaucoup reste à faire tant cette situa-
tion est problématique. 

Nul besoin de rappeler ici que cette 
situation est humainement dramatique 
et qu�il serait laborieux de faire l�inven-
taire des difficultés auxquelles les MRE 
âgés se trouvent confrontés dans les 
pays d�accueil comme dans leur propre 
pays, surtout lorsque l�idée du retour 
finit par s�imposer. Méconnaissance, 
oubli, voire rejet et précarité sont les 

mots clefs qui caractérisent cette situa-
tion. 

En effet, les immigrés âgés, ces braves 
bêtes de somme, autrefois en 
« premières lignes » sont aujourd�hui 
en « secondes zones » cumulant un 
e n s e m b l e  d e  h a n d i c a p s 
(socioéconomiques, psychologiques, 
culturels etc.) qui donnent à leur vie et 
même à leur mort une complexité parti-
culière.  

« Oubliés de l�histoire »  (de la recher-
che universitaire, des livres d�histoire, 
des lieux de commémoration et de sou-
venir�) (1) ils sont les oubliés des poli-
tiques publiques. Mais, nonobstant, ce 
dont ils souffrent, c�est plus que l�oubli, 
c�est d�une méprise et d�un déni de 
droits caractérisé. 

Et pourtant, que n�ont-ils pas donné 
(2). Les mines du charbon du Nord de 
la France, la métallurgie, les chaînes 
de montage, le métro parisien, les BTP 
et les voies de chemin de fer gardent 
encore les traces de leurs sueurs et de 
leurs complaintes. A une époque, dite 
« glorieuse », ces bâtisseurs étaient en 
première ligne comme l�étaient leurs 
ainés et leurs frères d�armes sur les 
fronts des batailles qui abreuvèrent  la 
terre de France et de Navarre de leur 
sang.   

Les chambres et les couloirs sombres 
et lugubres des foyers Adoma,  de So-
nacotra, des hôtels et taudis meublés, 
où règnent en maitre absolu le satur-
nisme, gardent encore les traces de 
leurs passages et témoignent de l�in-
justice sociale qui les frappe et les sin-
gularise. En effet, « L�injustice sociale 
tue » (3)  aussi sûr et aussi certain que  
la pénibilité et les accidents de travail 
ou l�exposition aux produits chimiques 
et toxiques (à l�origine de maladies 
cancérigènes telle l�amiantose), qui ont 
décimé leurs rangs.. 

 Par delà la reconnaissance formelle 
(bien tardive) de l�apport des travail-
leurs immigrés  aux économies natio-
nales et internationales, que sont donc 
devenus leurs droits maintes fois pro-
clamés ?  Le compte n�y est pas.  

Il y a de quoi douter de cette belle devi-
se (qui date de 1837) qui orne le Pan-
t h é o n  ( P a r i s  5 è m e )  : 
"Aux grands hommes, la patrie reconna
issante". 

Que reste-t-il donc de concret 
(monuments, musées, écrits, archives)  
du souvenir de tous ces jeunes tombés 
sur les champs de bataille pour que la 
France se libère de l�occupation nazie 

?  Il suffit de jeter un coup d��il sur les 
monuments aux morts, les musées  et 
les livres d�histoire relatant les batailles 
(1914-1918) de la Somme de Verdun 
et de la Marne, pour se rendre compte 
que les récits et les traces de leur bra-
voure et de leur sacrifice  y sont diffici-
lement repérables. 

Que reste t-il comme souvenir dans la 
mémoire collective de tous ces contin-
gents d�ouvriers des mines du Nord et 
des chaînes de montages de Billan-
court ?  

Rien. Car, « Avec le temps, va tout 
s�en va »  dit le poète (Léo Ferré). Les 
discours élogieux qu�a suscités le film 
« Indigènes » à sa sortie en France le 
27 septembre 2006 n�étaient qu�illusion 
et tromperie. Les larmes du crocodile 
républicain déversées à l�occasion 
de la projection du film, ont vite séché 
et c�est la déception qui prit le relais, 
faute d�application et de respect des 
engagements pris en vue de l�améliora-
tion des conditions de vie (pension) du 
peu de vétérans encore vivants. 

Pour un Maroc digne du sacrifice de 
ses MRE âgés 

Les MRE âgés que le Maroc fête le 10 
août de cette année 2014 ont généreu-
sement  et courageusement tout donné 
à leur pays et au pays d�accueil. Au 
premier ils ont réservé le plus consé-
quent du fruit d�un labeur harassant et 
souvent ingrat, au second ils ont livré 
des années de leur jeunesse marquées 
par le sacrifice. 

Ils méritent donc plus qu�une journée 
commémorative, des éloges et des 
« diplômes » en papiers kraft en guise 
de reconnaissance. Car le temps pres-
se et il est temps de leur rendre justice.  

En effet. Il ne peut suffire aujourd�hui 
de louer l�apport  des premières géné-
rations de MRE au développement 
économique et humain du Maroc. Il ne 
peut suffire de dénoncer la situation 
socioéconomique déplorable qui est la 
leur (santé, habitat, retraite) dans les 
pays de résidence. Il ne peut suffire 
aussi de critiquer les politiques discri-
minantes (cas des Pays Bas) qui por-
tent atteinte à leur liberté de circuler, 
de se soigner et d�accéder à des droits 
fondamentaux partout reconnus com-
me des éléments de base de la dignité 
humaine.   

Dans nombre de pays d�accueil 
(notamment en France) des services 
sociaux (CAF) et fiscaux sont de plus 
en plus portés à sanctionner et à péna-
liser, sous des prétextes divers, des 

immigrés âgés que toutes les études 
classent aujourd�hui en tête des popu-
lations les plus marginalisées et les 
plus précarisées. Des inspections ino-
pinées et humiliantes, des redresse-
ments fiscaux abusifs viennent souvent 
aggraver  une situation psychologique 
et sociale difficile.  

Il serait donc plus juste, s�agissant du 
Maroc,  de décréter  leur dossier priori-
té nationale et de mettre en �uvre les 
mécanismes et les politiques à même 
de réparer les injustices fiscales et so-
ciales qui les frappent. Il serait plus 
productif  d�initier des politiques publi-
ques adaptées et efficientes pour assu-
rer à ceux d�entre eux qui souhaitent 
s�installer dans leur pays, les condi-
tions optimales d�une vie sociale et 
économique meilleure.  

Les racines du mal 

Tout compte fait, ce sont la méconnais-
sance (du dossier), l�inconsistance et 
l�inadaptation des politiques publiques 
qui constituent la source première des 
difficultés et du drame humain que vi-
vent les immigrés âgés. Loin de favori-
ser leur accès à des droits (soins, ai-
des diverses, retraite, liberté de circu-
ler) reconnus et ouverts aux nationaux, 
ces politiques ont produit des effets 
inverses, pervers.  

Pire, à force de stigmatiser les immi-
grés, de dénigrer leur religion et leur 
culture,  ces politiques, et le discours 
politique qui les porte, ont généré des 
réactions épidermiques au sein de l�o-
pinion publique occidentale basculant 
souvent entre la xénophobie, le rejet et 
le dédain. En France, la plupart des 
dispositifs socioéconomiques d�aide et 
de solidarité (allocation familiale, allo-
cation vieillesse, allocation femme iso-
lée, allocation de logement,  accès au 
logement HLM et autres) sont impré-
gnés de cette philosophie et, par 
conséquent, leur sont difficilement ac-
cessibles. 

Les auditions de la mission parlemen-
taire lancée au mois de novembre 
2012 par Mr Claude Bartolone, prési-
dent de l'Assemblée Nationale, eurent 
au moins  le mérite de confirmer ce 
constat en mettant en exergue cette 
double réalité qui caractérise les politi-
ques publiques françaises : volonté de 
bien faire et réalité (politique et sociale) 
du terrain.  

En matière de logement, domaine où 
les immigrés connaissent les plus gran-
des difficultés, ces auditions ont révélé  
de véritables dysfonctionnements dans 
l�application de certaines lois (telles la 
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Suite de la page 8 

Marocains du Monde... 
SOS MRE âgés! (Suite et fin) 

loi Quilliot de 1982, la loi Besson de 
1990 et la loi de mars 2007 sur le droit 
opposable au logement, dite loi Dalo). 
Elles ont également permis de dévoiler  
quelques unes des motivations de poli-
tiques (de gauche et de droite) et d�or-
ganismes (Adoma, Sonacotra etc.) qui, 
en  véritables lobbyistes, s�opposaient 
à toute tentative visant à améliorer la 
situation de ces populations en matière 
de mobilité sociale et d�accès au loge-
ment (tels les 2 amendements à la Loi 
Dalo présentés par l�ancien ministre de 
la Cohésion sociale et ex-ministre délé-
gué à la Ville et à la Rénovation urbai-
ne de 2002 à 2004, Jean Louis Borloo) 
3. 

Le sens de la marche 

Rendre justice aux « Chibanis » c�est 
faire pression pour que tombent les lois 
les discriminant et les empêchant 
d�exercer leurs droits les plus élémen-
taires, telle la liberté de circuler. Jus-
qu�à quand va-t-on, par exemple,  tolé-
rer cette aberration qui empoisonne la 
vie des immigrés qui a pour nom « la 
condition de résidence » ? Cette condi-
tion qui leur impose l�obligation de ne 
pas demeurer hors de France plus de 
183 jours est lourde de conséquence 
(suspension du droit à la couverture 
maladie) ;  elle est la mère de toutes 
les difficultés identifiées. 

Sur le plan interne, (souveraineté obli-
ge), le Maroc n�est pas dépourvu d�ou-
tils et de moyens pour préserver les 
droits de ses ressortissants âgés et 
pour leur assurer de meilleures condi-
tions de vie. En effet, si le préambule 
de la constitution de 2011  lui impose le 
respect des Accords et Conventions 
signés avec des Etats étrangers, il a 
également le devoir et le pouvoir d�exi-
ger de ces Etats la réciprocité. A ce 
titre le recours à l�article 16 de cette 
même Constitution peut être pour le 
Maroc d�une grande efficacité ; il 
« impose soutien et protection des 
droits et des intérêts de sa composante 
dans leur pays d�accueil ».  

C�est dans ce sens qu�il convient d�aller 
pour exiger le respect des termes du 
Partenariat de mobilité UE-Maroc signé 
au mois de juin 2013, avec 9 pays eu-
ropéens, afin de « garantir une bonne 
gestion de la circulation des person-
nes ». Il en va de même des Conven-
tions Internationales relatives à la Sé-
curité Sociales signées entre le Maroc 
et 14 pays qui mettent à l�honneur deux 
principes fondamentaux : la réciprocité 
et le transfert des droits. 

D�autres mesures (juridiques, économi-
ques et fiscales) peuvent-être égale-
ment sollicitées par le gouvernement 
marocain pour assurer la sécurité des 
MRE âgés qui souhaitent s�installer au 
Maroc. Leur accorder, par exemple,  le 
bénéfice  des différents dispositifs éco-

nomiques et sociaux reconnus aux 
investisseurs et retraités étrangers ou 
encore faciliter leur accès au logement 
social et  au soin. Les articles  20 , 21 
et 22 de la Constitution de 2011 peu-
vent être également d�un grand se-
cours pour donner confiance aux MRE 
et favoriser leur insertion dans la vie 
économique et sociale du pays dans la 
mesure où ils pourront assurer « la 
sécurité de leur personne, de leurs 
proches et de leurs biens » (article 21), 
protéger leur droit (article 20), préser-
ver leur « intégrité physique et morale » 
et les protéger « des traitements cruels, 
inhumains, dégradants ou portant at-
teinte à la dignité » (article 22). 

Somme toute, ce ne sont  pas les dis-
positifs et les possibilités politiques et 
juridiques qui font défaut pour rendre la 
situation des MRE âgés meilleure. Tout 
est affaire de volonté et de courage 
politiques. Le plus court chemin pour 
favoriser leur insertion dans la vie éco-
nomique et sociale du pays c�est la 
mise en �uvre de ces dispositifs et 
l�exploration sérieuse de ces possibili-
tés. 

En tout état de cause le temps du bri-
colage et du louvoiement a assez duré. 
Les MRE âgés ne sont ni une espèce 
immigrée menacée ni une catégorie de 
marocains à part. Les honorer, leur 
consacrer une journée par an et faire 
l�éloge de leurs apports à la Nation est 
une chose (respectable et louable), leur 
octroyer des droits et des avantages 
(fiscaux, douaniers, économiques etc.) 
c�est encore mieux. 

Par Mohammed Mraizika (Chercheur 
en Sciences Sociales, directeur du CII-
RI-Paris) 

Notes 

1- Les Oubliés de l'histoire est un film 
belge, marocain et français réalisé 
par  Hassan  Benje l loun ,  so r t i 
le 3 mars 2010 au Maroc. 

2- Cf. le film  « L�histoire de l�immigra-
tion en France ». Il  présente plus de 
350 photographies et documents d�ar-
chive, ponctués d�extraits sonores. 

3- Cf. article de Pierre Rimbert dans  
Le Monde Diplomatique de samedi 6 
septembre 2008 

4 -  C e s  d e u x  a m e n d e m e n t s 
« proposaient de remplacer les aides 
au logement (APL) par une aide spéci-
fique et équivalente à ceux qui s�enga-
gent à effectuer des séjours de longue 
durée dans leur pays d�origine. Ceux 
qui prenaient un tel engagement pou-
vaient donc toucher leur retraite et 
leurs « APL » au Maroc s », pour les 
marocains. Mais cette médaille a son 
revers car ceux qui adhèrent à ce dis-
positif « perdaient le minimum vieilles-
se et le droit à la Sécurité sociale et 
aux soins de qualité en France ». 

AVIS À L�ATTENTION DE NOTRE CLIÈNTÈLE ET 
DE NOS LECTRICES ET LECTEURS: 

Mise au point au sujet de M. Ahmed Mendili 

S elon son contrat avec notre jour-
nal, M. Ahmed Mendili agissait, 
depuis août 2013, auprès de 

nous en tant que travailleur autonome 
chargé de vendre de la publicité aux 
clients et de soumettre le contrat de 
cette vente au directeur de Maghreb 
Canada Express pour validation. 

En particulier, il n�a pas le droit de: 

♦ Signer un contrat ou un quel-
conque engagement au nom de 
Maghreb Canada Express ; 

♦ Se présenter comme journaliste, 
d�exhiber et de posséder une car-
te d�affaire de Maghreb Canada 
Express (le journal ne lui a jamais 
délivré de cartes d�affaires); 

♦ Exiger et percevoir des clients 
leurs paiements soit en espèces, 
soit par virement ou soit par chè-
que établi en son nom ; 

♦ Agir en tant que journaliste au 
service de Maghreb Canada Ex-

press, interviewer, proposer et 
(ou) monnayer des publireporta-
ges avec nos clients et (ou) des 
membres de notre lectorat. 

Si vous êtes concerné par l�un des 
points ci-dessus, ou pour plus d�infor-
mations  sur cet avis,  prière de 
contacter :  

M. Abderrahman El Fouladi 

Courriel : elfouladi@videotron.ca 

Tel. : 514-576-9067 

M. Ahmed Mendili 
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Respects Madame la Ministre de 

l'Éducation Nationale (NVB) 

Le  remaniement ministé-
riel, annoncé le mardi 
26 août, a eu son lot 
de surprises. Il a fait 

couler beaucoup d�encre, de la bile et 
du ressentiment aussi.  Il a provoqué 
une tension et de la fronde au sein du 
camp socialiste et donné lieu à des 
réactions épidermiques au-delà de sa 
seule sphère.  

A priori, tout « va très bien madame la 
Marquise ». Le brouhaha (Université 
d�été de la Rochelle) qu�induit ce chan-
gement est tout ce qu�il y a de plus nor-
mal sous les cieux des socialistes fran-
çais. En tout cas, la fronde n�a pas eu 
que des désagréments. Se taire c�est 
se soumettre et se résigner à subir tous 
les outrages. Exiger le débat ne peut-
être,  dans une démocratie adulte, 
considéré comme une hérésie.  

Mais force est de constater qu�aujourd-
�hui, en France, le débat politique a 
tendance à virer vers des registres peu 
recommandables et tout devient per-
mis. En se focalisant sur le profil socio-
logique, culturel voire ethnique de quel-
ques personnes élevées au rang de 
ministre, le débat politique a perdu, en 
effet, de sa superbe ; il devient du lyn-
chage. Najat Vallaud-Belkacem et My-
riam El-Khomri (chargée de la politique 
de la Ville), deux jeunes femmes talen-
tueuses apparaissent dans cette équa-
tion comme le symbole d�une 
« anomalie » et d�une provocation politi-
ques (c�est le cas de deux autres minis-
tres : Emmanuel Macron et Fleur Pelle-
rin).  

« A ses grandes femmes la Républi-
que reconnaissante » (1) 

A 36 ans Najat Vallaud-Belkacem de-
vient ministre de l'Éducation Nationale. 
Première femme à ce poste, elle inscrit 
son nom en lettre d�or sur la longue et 
prestigieuse liste des ministres français 
de l�Éducation Nationale : Michel De-
bré, Louis Joxe, Alain Peyrefitte, Edgar 
Faure, Alain Savary,  Jean-Pierre Che-
vènement, Lionel Jospin,  François Fil-
lon, pour ne citer que quelques uns de 
ceux qui se sont illustrés à la tête de ce 
grand ministère sous la 5eme Républi-
que. 

 

 L�arrivée de Mme NVB à la tête de ce 
grand Ministère c�est plus qu�une pro-
motion ou une récompense pour une 
fidélité politique ou une loyauté à l�é-
gard d�une personne, fût-il un Président 
de la République. C�est une reconnais-
sance. Reconnaissance des capacités 
politiques, humaines et intellectuelles 

indéniables d�une jeune femme méri-
tante qui ne doit sa réussite, dans un 
monde politique compliqué, familier des 
luttes fratricides, qu�à sa volonté et sa 
force de travail. Une femme d�honneur 
qui « n'a jamais voulu être réduite au 
rôle de "caution de la diversité", qui se 
dépeint elle-même comme un "pur pro-
duit de la République ».  

N�en déplaise aux xénophobes de tous 
bords et aux envieux qui l�attendent 
déjà au tournant, NVB a un parcours 
universitaire, politique et militant exem-
plaire (voir son profil sur le site du Mi-
nistère). Diplômée  de l�Institut d�Études 
politiques de Paris, elle a fait l�expérien-
ce de la proximité et de la gestion loca-
le avant d�accéder à des postes minis-
tériels de premier plan. Conseillère 
communautaire de la Communauté 
urbaine de Lyon (depuis 2008),  adjoin-
te au maire de Lyon (de 2008 à 2012), 
Conseillère régionale de Rhône-Alpes 
(2004 à 2008) et assistante parlemen-
taire (de Béatrice Marre, députée de 
l�Oise, de 2002 à 2003) et même Juris-
te dans un cabinet d�avocats près du 
Conseil d�État (de 2000 à 2002),  Ma-
dame NVB s�est vue attribuer des fonc-
tions ministérielle importantes, au Mi-
nistre des Droits des femmes, de la 
Ville, de la Jeunesse et des Sports et 
comme Porte-parole du Gouvernement 
(de mai 2012 à avril 2014). Sa compé-
tence intellectuelle n�est pas en reste. 
Elle est l�auteur de trois ouvrages, 
« Raison de plus » (2012), « Réagissez 
! Répondre au FN de A à Z » (2011) et 
« Pluralité visible et égalités des oppor-
tunités » (2010) qui montrent l�étendue 
de sa connaissance de la société fran-
çaise et des enjeux culturels et sociaux 
auxquels la France doit faire face dans 
un contexte interne et international ten-
du. 

Quand la rumeur l�emporte, la démo-
cratie trinque ! 

Ceux qui essayent aujourd�hui de rame-
ner  la réussite de NVB aux seuls bien-
faits de la politique de la « diversité » 
trompent leur monde. Car, au-delà de 
la personne de NVB, ils jouent contre la 
République et contre l�idée même de 
l�intégration et du principe de l�égalité 
des chances. Ceux qui font de sa pro-
motion une « affaire politique » et l�envi-
sage comme une « provocation », allu-
ment en réalité les mèches de la haine 
raciale, du soupçon et du doute.   

En effet, exhiber la carte nationale d�i-
dentité de NVB sur les réseaux sociaux 
et laisser entendre qu�elle a su mali-
cieusement utiliser son origine et son 

nom arabe pour monter les marches du 
pouvoir sous le label de la diversité, 
c�est plus que suspect. C�est une insul-
te faite à la République, c�est une honte 
pour tous ceux et celles qui se prêtent à 
cette man�uvre qui ne peut qu�appor-
ter du l�eau au moulin de l�extrême droi-
te qui fait de la haine de l� « étranger » 
son Cheval de bataille et de l�immigra-
tion son principal capital politique. Les 
partisans de la "Manif pour tous" et 
quelques « inconstants » éléments de 
l'UMP, qui participent à l�orchestration 
de cette vulgaire campagne de désin-
formation contre la Ministre de l�éduca-
tion Nationale ont beau manipuler les 
faits, ils restent têtus. Le détournement 
d�une phrase prononcée lors d'une in-
terview accordée au journal Le Point en 
2012 par  Ségolène Royal, qui aurait 
déclaré en parlant de NVB : "Elle s'ap-
pellerait Claudine Dupont, elle ne serait 
peut-être pas là. Elle doit assumer son 
identité et en être fière", ne trompe per-
sonne.  Cette phrase qui fait aujourd�hui 
le tour des réseaux sociaux a été, en 
fait, exploitée à outrance en 2013 par 
les animateurs de la "Manif pour tous". 
La sortie du dossier de l�ABCD de 
l'égalité, « accusé de véhiculer une 
théorie du genre », n�est qu�un aspect 
de cette man�uvre de déstabilisation. 

L�important c�est la rose (2) 

Claudine ou Najat, Dupont ou Belka-
cem peut importe. NVB a fait ses preu-
ves et mérite le respect. C'est une fem-
me d�avenir ; elle semble même deve-
nue « l'incarnation » de ce que les en-
nemis de la République et de la démo-
cratie détestent ». 

Aujourd�hui, elle est Madame la Minis-
tre de l�Education Nationale, de l'Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche. 
Et elle doit d�abord penser préparer 
l�avenir et assainir un secteur, l�éduca-
tion nationale, qui fait l�objet de tant de 
sollicitations et a besoin de tant d�ef-
forts. Son Ministère est l�un des plus 
lourds et des plus difficiles à gérer. Elle 
a, en effet, à gérer l�entrée 2014 et veil-
ler à la mise en place de la nouvelle 
organisation du temps scolaire. Elle 
devra également poursuivre la relance 
de l'éducation prioritaire (20 % des élè-
ves) et la refonte des programmes, de 
mener la lutte contre les inégalités so-
ciales et les disparités spatiales qui 
« se conjuguent et se renforcent 
conduisant de fait à la concentration, 
dans certaines zones, d�enfants en 
grandes difficultés scolaires » estiment 
les spécialistes (Pour plus d�information 
sur la question des Principes et modali-
tés de la politique de l'éducation priori-

taire, cf., la Circulaire n° 2006-058 du 
30-03-2006). La formation des maîtres,  
la sécurité des établissements scolai-
res, la création (60.000) de postes de 
fonctionnaires dans l�Education Natio-
nale, les problèmes de l�université et de 
la recherche, sont autant de chan-
tiers qui l�attendent au tournant. 

NVB doit surtout, à l�instar du grand 
Leibnitz qui, « offensé des soupçons 
que les Anglais avaient jeté sur ses 
travaux, leur proposa comme une espè-
ce de défi le problème des trajectoi-
res » (3), être fière de sa trajectoire et 
de ses origines marocaines. Car sa 
trajectoire, comme celle de beaucoup 
d�enfants issus de l�immigration qui ont 
percé et se sont brillamment illustrés 
dans différents domaines,  est un 
exemple de courage, d�abnégation et 
de volonté. Elle fait  honneur à la Répu-
b l ique f rançaise.  Quant  à la 
« diversité », ce magnifique leurre des 
temps présents, elle n�y est pour rien. 

Par Mohammed Mraizika (Chercheur 
en Sciences Sociales-Paris) 

 Notes 

(1) « A ses grandes femmes la Républi-
que reconnaissante », détournement 
personnel de la devise «Aux grands 
hommes la patrie reconnaissante». 
Deux femmes (Marie Curie et Sophie 
Berthelot) pour 71 hommes au Pan-
théon (Paris 5) qui exhibe cette devise. 

(2) Poème de Louis Amade paru en 
1966, chanté par  Gilbert Bécaud 
en 1967. 

(3) Citation attribuée à Jean le Rond 
d�Alembert (1717 -1783) 

France... 

Quelle singulière trajectoire que celle de cette jeune femme, brillante et compétente, Najat Vallaud-
Belkacem (NVB) ! De la périphérie de Nador, du village de Béni Chicker,  à l'hôtel de Rochechouart 
de la rue de Grenelle (Paris 7), au Ministère de l�Education, que de chemin  parcouru ! Cela mérite 
respect et admiration.  
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 Notre Petit Village la Terre 
France : La Gauche dans la tourmente 

Après Le livre de Cécile Duflot qui  s'intitule "De l'intérieur, Voyage au pays de la désil-
lusion", et qui est  une sorte de pamphlet contre le gouvernement de Hollande où Duflot 
a été ministre un certain temps, voici le tour d'Arnaud Montebourg et Benoît Hamon, 
respectivement ministres de l'économie et 
de l'éducation, qui ont adressé dimanche 
de vives critiques sur le cap économique 
choisi par l'exécutif.  

L es deux 
m in is t res 
ont mis la 
p r e s s i o n 

sur MM. Hollande et 
Valls lors de la Fête 
de la rose de Fran-
g y - e n -
Bresse, réclamant 
une inflexion de la 
politique économi-
que française. 

Et comme le rapporte le Monde du  
25/08/2014, Arnaud Montebourg 
avait déjà fait entendre sa petite mu-
sique, dissonante de la mélodie que 
tentait de diffuser l'exécutif. Lors 
d'un discours aux allures de meeting 
à Bercy le 10 juillet, le ministre avait 
présenté sa « feuille de route pour le 
redressement économique de la 
France », en stigmatisant, déjà, la 
politique de réduction des déficits, « 
moralement juste mais économique-
ment fausse ». 

Toujours d�après « Le Monde », ce 
lundi 25 août, avant qu'un communi-
qué de l'Elysée annonce la démis-
sion du gouvernement, le ministre de 
l'économie a maintenu l'ensemble de 
ses propos et a mis au défi Matignon 
et la présidence de l'évincer.  « Il ne 
me semble pas qu'on se sépare de 
ministres qui apportent des proposi-
tions dans un débat justifié », a-t-il 
lancé, tout en disant « ignorer » s'il 
serait toujours ministre le lendemain. 
Le président  semble avoir tranché. 

Le constat sévère d�Arnaud Monte-
bourg intervient  à un moment délicat 
pour le président qui vient d�essuyer 
les critiques acerbes de son ex-
ministre Cécile Duflot. Le chef de 
l�Etat, qui achève sa tournée dans 
l�océan indien, s�était exprimé dans 
les colonnes du « Monde » le 20 
août. Alors que des membres de la 
majorité remettaient en question la 
marche du gouvernement, il appelait 
à l�unité et répétait sa volonté de 
poursuivre sa stratégie. « Toute go-
dille ou tout zigzag rendrait incom-
préhensible notre politique et ne pro-
duirait pas de résultats », déclarait-il. 

Début août, lui et Manuel Valls s�é-
taient accordés, lors d�une réunion, 
pour maintenir le cap économique. 

La voix discordante du ministre de 
l�Economie sonne ainsi comme une 
charge, à quelques jours de l�univer-
sité d�été du PS à la Rochelle. « Je 
suis à mon poste de combat pour 
faire évoluer des politiques qui méri-
tent d�être changées », assure Ar-
naud Montebourg, qui se veut autant 
critique vis-à-vis des politiques bud-
gétaires et monétaires à l�échelle 
européenne. 

Au cours de l�interview publié par le 
« Quotidien », Arnaud Montebourg 
détaille le fond de sa pensée. 
« Aujourd�hui, la réduction à marche 
forcée des déficits est une aberration 
économique, car elle aggrave le chô-
mage ; une absurdité financière, car 
elle rend impossible le rétablisse-
ment des comptes publics ; et un 
sinistre politique, car elle jette les 
Européens dans les bras des partis 
extrémistes », affirme-t-il. 

Arnaud Montebourg que les journa-
listes du « Canard enchaîné » sur-
nomment « L�homme du moi », sou-
haite également que la France 
« hausse le ton » face à Angela Mer-
kel. 

« Nous ne pouvons plus nous laisser 
faire », tance-t-il. « Si nous devions 
nous aligner sur l'orthodoxie la plus 
extrémiste de la droite allemande, 
cela (�) signifierait que, même 
quand les Français votent pour la 
gauche française, en vérité ils vote-
raient pour l�application du program-
me de la droite allemande. » 

Aux dernières nouvelles, le ministre 
du redressement économique, Ar-
naud Montebourg a donné sa démis-
sion, il a annoncé qu�il souhaitait re-
prendre sa liberté en raison de ses 
désaccords avec la politique écono-
mique du gouvernement. Il n�a pas 
donné beaucoup de précisions sur 
son avenir. Il continuera toutefois à 
militer pour le « Made in France ». 

Par Mustapha 
Bouhaddar 

C omme le rapporte le quoti-
dien français « Carrefour 
Matin » du 27 août, la 
loyauté de Najat Belkacem 

envers le chef de l�État a payé. A seu-
lement 36 ans, N.Belkacem poursuit 
son ascension au sein du gouverne-
ment. Laissant la ville, la jeunesse et 
les Sports à Patrick Kanner et les 
Droits des femmes à Marisol Touraine, 
celle qui se définit comme un pur pro-
duit de la République débarque rue de 
Grenelle pour prendre les rênes de 
l�Education nationale, de l�Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche. Un 
poste particulièrement exposé, comme 
en témoigne sa troisième place, hier, 
dans l�ordre d�annonce du gouverne-
ment. Première femme à occuper la 
fonction, Najat Belkacem aura fort à 
faire puisque la rentrée, et avec elle la 
généralisation de la réforme des ryth-
mes scolaires, arrive à grands pas. 
Attaquée auparavant sur les ABCD de 
l�égalité, et non experte en matière 
éducative, elle pourra néanmoins s�ap-
puyer sur un sens aigu de la communi-
cation. 

Évidemment la nomination d�une Fran-
co-Marocaine à un poste aussi lourd et 
important, a suscité des jalousies, sur-
tout au sein de la droite. Et dans cer-
tains médias, on peut lire que Najat 
Belkacem a gardé des chèvres dans 
son pays d�origine avant de rejoindre 
ses parents en France. Et bien enten-
du, aucun mot sur son parcours ex-
ceptionnel, et sur ses études brillantes 
à Sciences politiques entre autres.   

Cette fille d�immigré marocain née à 
Beni Chiker, dans le Nord du Maroc, 
est partie à l�âge de 3 ans avec sa 
famille en Picardie. En 1995, élève au 
lycée Delambre d�Amiens, elle obtient 
son baccalauréat économique et so-
cial. Diplômée de sciences po, ex-
assistante parlementaire, elle a com-
mencé sa carrière politique à seule-
ment 26 ans comme conseillère régio-
nale en Rhône-Alpes, après le choc du 
21 avril 2002 et la présence du Front 
national au second tour de l�élection 
présidentielle. Elle a ensuite intégré 
l�équipe de Ségolène Royal dont elle 
est restée proche pendant plusieurs 
années, avant d�entrer au gouverne-
ment comme porte-parole. Elle a gravi 
peu à peu les échelons depuis l�arri-

vée de François Hollande à l�Élysée. 
D�abord ministre des Droits des fem-
mes et porte-parole du gouvernement 
dans le gouvernement de Jean-Marc 
Ayrault, elle est propulsée en avril der-
nier ministre des Droits des femmes, 
de la Ville, de la Jeunesse et des 
Sports dans la première version du 
gouvernement Valls. 

Myriam El Khoumri a le même âge 
que Najat. Elle est native du Maroc, à 
Rabat d�une mère bretonne et d�un 
père marocain, mais passe son enfan-
ce à Tanger, dans le nord du pays où 
sa maman est professeur expatrié. 
Elle revient à l�âge de 9 ans dans la 
ville de Thouras, dans les Deux-
Sèvres. Dans un portrait qui lui a été 
consacré en 2009 par « Jeune Afri-
que », elle déclare : « Ma mère m�a 
appris à ne compter que sur moi. » Et 
c�est ce qu�elle fait en finançant elle-
même ses études jusqu�à obtenir un 
DESS d�administration. Elle intègre 
ensuite l�équipe de Bertrand Delanoë 
en 2001, et devient chargée de mis-
sion pour les affaires scolaires, la pré-
vention, la sécurité et la toxicomanie. 

Ce deuxième remaniement du 
gouvernement va-t-il apporter 

ses fruits ? 

D�après Yves-Marie Cann, directeur 
de l�Opinion à l�institut CSA, les événe-
ments de ces derniers jours notam-
ment les propos d�Arnaud Montebourg 
et de Benoît Hamon, ont mis en évi-
dence une contestation de la ligne 
politique du gouvernement. Il était diffi-
cile pour Manuel Valls et François Hol-
lande de laisser faire, sauf à miner 
durablement leur autorité par rapport à 
l�ensemble de l�équipe gouvernemen-
tale de la majorité parlementaire. Mais 
cela comporte des risques, surtout 
dans le contexte actuel, où les indica-
teurs économiques ne sont pas bons. 

François Hollande et Manuel Valls ont 
joué leur va-tout. Avec la nomination 
d�Emmanuel Macron à Bercy, ils affir-
ment très clairement leur ligne écono-
mique. Mais avec le risque de fragili-
ser la majorité parlementaire nécessai-
re pour appliquer cette ligne. 

 

Mustapha Bouhaddar 

 

Podium :Deux Franco-Marocaines 
dans le gouvernement Valls II  
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S�adressant à la Nation à l�occasion du 15ème anniversaire de Son accession au Trône, le souverain 
s�est posé plus de questions que d�habitude, avec un constat majeur déplorant que la richesse ne profi-
te pas à tous les citoyens.  

Maroc ... Analyse du discours du trône : La Gestion Axée sur 
les Résultats des politiques publiques, le nouveau 

chantier du Maroc performant. 

Le  discours royale se pré-
sente comme un pré-
diagnostic et analyse se-

lon la gestion axée sur les résultats 
(GAR). On voit clairement que le sou-
verain s�est appuyé sur une philoso-
phie et stratégie de recherche de la 
performance dans l�action des pouvoirs 
publiques. En effet, les questionne-
ments, le diagnostic, la recherche acti-
ve des moyens de garantir une utilisa-
tion efficace des ressources et les dif-
férentes étapes proposées pour remé-
dier aux dysfonctionnement de l�action 
publiques, sont l�essence même de la 
stratégie de gestion axée sur les résul-
tats. 

L�Organisation de coopération et de 
Développement Économique (OCDE) 
définie la GAR comme une « Stratégie 
de gestion axée sur la performance 
dans le domaine du développement et 
sur l�amélioration durable des réalisa-
tions nationales. Elle constitue un ca-
dre cohérent visant favoriser l 
�efficacité du développement , selon 
lequel l�information sur la performance 
est utilisée pour améliorer la prise de 
décisions ; ce cadre s�accompagne 
d�outils pratiques de planifications stra-
tégique, de gestion des risques , de 
suivi des progrès et d� évaluation des 
résultats » . 

Les notions de ressources et la qualité 
sont des composantes fondamentales 
de cette stratégie. Rompant avec une 
vision exclusivement quantitative des 
objectifs de développement où il est 
question seulement de moyens à mo-
biliser et les activités réalisées, la no-
tion de ressources inclus les moyens 
financiers, les potentialités humaines 
et naturelles pour concevoir les projets 
et programmes de développement. 

L�identification de ces leviers intrinsè-
ques à la nation, sur lesquels devra 
reposer toute intervention, permet de 
dégager une vision globale des enjeux 
de changement et des plans d�actions 
favorisant un développement endogè-
ne. Cette stratégie est dotée d�un en-
semble d�outils adéquats pour conduire 
le changement, mesurer l�atteinte des 
résultats escomptés et garantir la co-
hérence et la complémentarité des 
interventions publiques au niveau 
macro et micro-économiques. Des thè-
mes transversaux sont inhérents à 
cette démarche de quête de perfor-
mance à savoir genre, durabilité de 
l�environnement, gouvernance et har-
monisation à chaque niveau des résul-
tats. Ces résultats devront être conçus 
à court terme (extrant) moyen terme 
(effet) et long terme (Impact). 

L�application des principes de la GAR 
dans différents pays, a largement sus-

cité la créativité l�innovation et par suite 
sa diversification, renforçant ainsi son 
mode adaptatif et itératif. La GAR se 
positionne davantage comme mutualis-
te des efforts déployés par les états et 
leurs partenaires pour déterminer si les 
ressources qu�ils consacrent la crois-
sance économique et à la réduction 
des inégalités produisent des effets et 
d�impacts positifs. 

Au Maroc, Le gouvernement a adopté 
en 2013 une approche de gestion ba-
sée sur les résultats, dans le cadre du 
projet de loi de finances proposé par 
l�ancien ministre de l�?conomie et des 
finances M. Nizar Baraka. Mais, la mi-
se en �uvre n�a concerné apparem-
ment que les aspects macroéconomi-
ques et financiers de l�état. 

La maturité du modèle de développe-
ment marocain, constatée par le sou-
verain, confirmé par la nouvelle consti-
tution et le processus de recomposition 
territoriale où la société civile se posi-
tionne progressivement comme com-
posante essentielle dans la construc-
tion du Maroc contemporain, nécessite 
davantage l�appropriation de cette nou-
velle culture de participation, d�évalua-
tion, de responsabilité, de redevabilité 
et de répartition des avantages . 

Toutefois, l�institutionnalisation, la 
conduite et la mise en �uvre de cette 
stratégie d�amélioration des performan-
ces des actions de l�état, nécessitent 
un travail de fond et de longue haleine 
pour faire approprier le processus et sa 
philosophie aux différents acteurs lo-
caux et nationaux. Un cadre consen-
suel de coordination des réformes se-
lon la gestion axée sur les résultats 
s�impose pour harmoniser les efforts 
de toutes les parties prenantes. Inhé-
rent à un développement endogène 
ascendant et à la société de savoir, la 
recherche de la performance est un 
processus de renforcement des capa-
cités nécessitant l�appui de l�ingénierie 
territoriale à tous les niveaux. 

Les remarques du souverain sur le rôle 
de la sécurité, la stabilité, la confiance 
et la crédibilité dans la stimulation des 
investissements et la production de la 
richesse, démontrent les atouts cachés 
du Maroc et les enjeux de leur valori-
sation par une meilleure gestion de la 
performance. Nous pensons aussi que 
c�est le chantier phare de l�administra-
tion publique et ses partenaires pour le 
renforcement des capacités, la réduc-
tion de la pauvreté et des inégalités et 
la consolidation de la croissance. 

Par Hamid OURBA. Consultant en 
développement territorial. 

(Source :`www.anatem.info) 

L e Maroc a 
connu ces 
dernières 

années une mé-
t a m o r p h o s e 
c o n s i d é r a b l e 
quant au déve-
loppement de ses 
villes et de ses 
infrastructures. 

En effet, le 
R o y a u m e  a 
considérablement 
investi et sollicité 
des investisse-
ments dans de 
grands chantiers 
que ce soit l'ex-
tension des gran-

des villes, la création d'infrastructures por-
tuaires )tel que Tanger Med) ou encore la 
liaison TGV reliant le Nord du Maroc au 
Sud; une première dans le monde arabe ! 

À bien des égards, cet investissement 
massif de la part des autorités marocaines 
dans les infrastructures du pays donne la 
sensation d'un pays en forte croissance, 
qui connait un développement fulgurant et 
un accroissement des richesses considé-
rable. De plus, la démocratisation du crédit 
à la consommation jumelé à la culture de 
��l'apparence�� très ancré dans la culture 
marocaine contribue fortement à cette sen-
sation d'une ascension sociale existante,; 
en témoigne le lot de berlines allemandes 
qui traversent les routes neuves des gran-
des villes comme Tanger ou Casablanca. 

LE REVERS DE LA MÉDQAILLE... 

Cette politique de développement libérale 
ne concerne en réalité qu'une petite frange 
de la population, les autoroutes et la créa-
tion d'une ligne de train à grande vitesse, 
n'est utilisé que par les classes favorisées 
du Maroc, par les Marocains résidant à 
l'étranger et naturellement par les touris-
tes.  

En revanche concernant les questions 
sociales qui touchent directement la popu-
lation, l'État n'a pas bougé voire a déserté 
l'ensemble des défis sociaux auxquels le 
Maroc est confronté. La santé et les hôpi-
taux restent dans un état déplorable, l'édu-
cation a été délibérément privatisée, les 
statiques de l'ONU sont unanimes, le Ma-
roc est derrière la Mauritanie, et même le 
Pakistan quant au classement concernant 
la qualité du système éducatif !  

Ainsi, les familles ayant les moyens de 
payer une école privée sont celles qui peu-
vent assurer un avenir à leurs enfants, 
tandis que la majorité de la classe populai-
re ne connaitrait jamais le concept d'égalité 

des chances, qui serait une chimère au 
Maroc.  

En outre, il n'existe aucun filet de sécurité 
social, bien souvent la seule sécurité qui 
existe au Maroc est celle de la solidarité 
familiale qui tend à disparaitre avec la pro-
gressive individualisation de la société et la 
destruction du tissu traditionnel marocain ! 

Certains analystes déplorent cette situation 
sociale argüant que le Maroc bénéficie 
d'une grande stabilité politique et que de 
ce fait, il a plus de facilités à attirer les in-
vestissements étrangers (et des retom-
bées économiques). Il devrait donc investir 
dans la réduction des inégalités et l'éduca-
tion.  

D�autres analystes pensent, au contraire 
que c�est de cette stabilité politique que 
découle justement le manque d'éducation 
de la population. 

Le Maroc est actuellement géré comme 
une entreprise finançant les projets renta-
bles à court-terme (comme le tourisme et 
les infrastructures) et délaissant ceux qui 
le seront à plus long terme comme la santé 
et l'éducation des citoyens marocains.  

Il est évident que le Maroc doit se dévelop-
per et jouer le jeu de la mondialisation et 
de la compétitivité internationale et à ce 
titre les grands chantiers comme la créa-
tion du port de Tanger-Med (qui est le plus 
grand d'Afrique et qui est en passe de de-
venir le plus grand de la Méditerranée) 
sont une bonne chose dans la mesure où 
elle attire de nouvelles usines et donc de 
nouveaux emplois.  

Mais le développement sans progrès 
est une régression.  

L'investissement public pour créer des 
stations balnéaires ne se compte plus, 
tandis que les établissements de santé 
souffrent gravement d'une carence en res-
sources financières, équipements et per-
sonnels. Les chiffres sont alarmants : 46 
médecins pour 100 000 habitants, dont 44 
% d'entre eux sont implantés entre Rabat 
et Casablanca. Toute la population maro-
caine est concernée par les problèmes de 
santé. Quelle serait alors la part qui va être 
concernée par la location de luxueuses 
villas pour passer un week-end à la Mer ? 

Il est temps de penser le développement 
économique de manière plus équitable, et 
ne pas se reposer sur la docilité de la po-
pulation face à cette injustice, car elle ne 
pourrait ne plus durer. Derrière la préten-
due règle de l'exception marocaine, n'ou-
bliions pas qu'à la base de toute crise poli-
tique ou soulèvement populaire, c'est l'in-
justice sociale qui en était le déclencheur. 

Éviter le développement 
sans progrès... 

Par Anas Abdoun 
Étudiant en Sciences politi-
ques à l�Université de Mon-
tréal, candidat à une Maî-
trise en Relations Interna-
tionales 
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Si  j�ai eu 
la vie 
sau ve , 
c � e s t 

parce que je suis 
parti de l�autre coté 
de la rue, ramener 
son café à Ahmed, 
le tailleur du quar-
tier. À mon retour, 
le chaos m�a ac-
cueilli, houleux et 
impitoyable. Toute 

une désolation fuligineuse. J�ai passé le 
reste de la journée à ramasser les restes 
humains et à porter secours aux blessés. 
Mon patron aussi a laissé sa peau, et j�ai 
été parmi ceux qui ont porté l�après midi 
son cadavre au cimetière de Khan You-
nes. 

Depuis que l�armée de l�occupation a 
décidé la semaine dernière de bombar-
der Gazza à cause de ces missiles desti-
nés à Tel Aviv, il faut dire que le rythme 
de vie n�a pas beaucoup changé, malgré 
les quelques explosions et le bruit inter-
mittent des bottes dans les chaussés. 
L�habitude rode les âmes et l�espoir l�en-
fourche. Je me suis habitué à cela, les 
gazzaoui ont toujours été habitués aux 
cieux lézardés par les bombes et les 
étoiles filantes qui surprennent aussi bien 
le jour que la nuit. 

Ce matin-là, je suis seul à la maison. 
J�attends le retour de ma femme Soha et 
de mes deux enfants, Omar trois ans, et 
Yasmine trois mois. Soha est partie de 
bonne heure chez le médecin pour 
consultation sur les toux répétitives de 
Yasmine. Depuis maintenant trois jours 
qu�un trou a été creusé au salon à cause 
d�un missile ennemi, je ne trouve tou-
jours pas le moyen de le colmater. Le 
courant d�air passe avec son lot de toxi-
nes et de napalm, et c�est très risqué 
pour la santé d�un bébé de trois mois. Le 
temps est gris, j�entends des bombes 
sillonner les cieux lointains et le bruit des 
pas bourdonner dans le chaos. La télévi-
sion branchée sur la chaîne israélienne 
annonce la mort d�un membre du Hamas 
dans un café de Gazza : « opération 
réussi! », scande l�animateur avec son 
sourire de trublion. Ce café, j�y ai passé 
toute une année comme serveur. J�ai 
appris à aimer la simplicité des gens qui 
y venaient et leur sens de l�humour. 

Je tourne en rond dans cet appartement 
exigu, et de temps à autre, je vais à la 
fenêtre pour guetter l�arrivée de ma petite 
famille. Je grignote dans la cuisine ce qui 
reste d�un pain et me sert du café froid. 
J�allume une cigarette et garde les yeux 
fixés sur la télévision. Éc�uré par l�in-
quiétude, je me lève et m�empare d�une 
petite boite sur la table de nuit. Je l�ouvre 
et me mets à compter les quelques sous 
qui me restent, une maigre somme, juste 
de quoi tenir encore une semaine. Je 
mets la boite dans l�armoire et retourne 
en face de la télévision.  

Il me faut trouver du travail.  

C�est maintenant ma priorité. La guerre 

et les bombes ne m�empêcheront pas de 
le faire. C�est le bon Dieu qui donne la 
vie et c�est lui qui l�enlève. Je ne veux 
pas que ma famille crève de faim. Aussi, 
je ne veux pas céder aux avances de ce 
juif marocain qui m�a proposé il y a deux 
semaines de gérer son café à Ashdod. 
Pour moi, c�est hors de question d�aller 
quémander la dignité dans l�autre camp, 
hors de question de cautionner la honte 
aurprés de ceux qui ne lèvent même pas 
le petit doigt pour empêcher que Gazza 
continue d�être la prison ouverte qu�elle 
est, hors de question de me laisser mani-
puler par les arguments d�une paix dura-
ble proposée à coup de laisser-faire 
identitaire, et de bombes faméliques. 

J�allume une autre cigarette et m�en vais 
encore une fois vers la fenêtre.  

Le pouls de la rue est normal et la moi-
teur commence déjà à s�installer. Tout 
d�un coup, le téléphone sonne. Je m�em-
pare du combiné, et au moment où je 
m�apprête à répondre à la voie douce de 
Soha, une voix rocailleuse agresse mes 
tampons :  

« C�est l�armée israélienne, vous avez 
dix minutes pour quitter les lieux, après 
quoi, nous allons bombarder votre im-
meuble » 

Puis plus rien!  

L�adrénaline monte. Je ne puis refouler 
un tic de nervosité et mon premier ré-
flexe est d�aller vider ma vessie. En sor-
tant des toilettes, je passe voir la fenêtre, 
toujours rien! Je m�empare de la grosse 
valise en haut de l�armoire et la fait des-
cendre, je mets dedans quelques uns de 
mes vêtements, ceux de Soha, de Yas-
mine et de Omar aussi. Je prends la 
boite à sous, du café et du beurre, quel-
ques ustensiles et une couverture que je 
mets à la sortie de la porte puis je re-
viens tout en explorant des yeux l�appar-
tement.  

Sur la table de nuit, mon père me toise 
sereinement, Ahmed Abou Maroua, mort 
il y a 21 ans, en résistant de la cause 
palestinienne. Je prends ce tableau ainsi 
que celui de ma petite famille et les mets 
dans la valise. Avant de dévaler les es-
caliers, je cogne sur la porte des voisins 
en criant de sortir, je remonte en haut et 
je cogne de toutes mes forces. Je des-
cends après puis je mets tout mon attirail 
sur l�épaule droit, et je traverse l�autre 
coté de la rue en courant. J�entends 
après un sifflement lointain tel le bruit 
d�un boing s�apprêtant à accoster. Je me 
retourne désespérément, et je vois dans 
la cohue Soha avec les enfants entrer à 
la hâte à l�immeuble en effervescence. 
Je la hèle mais sans résultat. Je laisse 
tout et retourne en courant vers eux. 
Soha, disparue hâtivement à l�intérieur, 
ne répond pas.  

La déflagration ne tarde pas, puissante 
et supersonique. Le gros éclat de verre 
qui lézarde le ciel me projette comme un 
rebut à quelques mètres de là, particule 
élémentaire dans le mélodrame de l�ef-
fondrement. Sur le sol, j�entends des « 

Allah Akbar », j�entends le bruits des 
sirènes et celui de l�ambulance lointaine 
qui approche. J�ai de la difficulté de bou-
ger mes membres et un fagot lourd siége 
sur ma jambe droite. Deux jeunes vien-
nent vers moi avec un « Salamtek » 
pourléchant mes oreilles évanescentes. 

Je murmure..« Soha..Omar..Yasmine, 
Soha,, Soha..» 

Je ne sais combien de fois j�ai murmuré 
le nom de ma femme et de mes en-
fants� 

Du sang noie mes jambes. Je n�ai pas le 
courage pour tâter tout mon corps ni la 
grosse douleur qui triture ma nuque. Les 
deux jeunes me transportent vers l�am-
bulance. J�ai à peine le temps de voir le 
drapeau de la Palestine sur le cou de l�un 
d�eux. Je le lui prends sans qu�il réagis-
se, le mets sur mon visage, et m�enfonce 
dans la tiédeur du sommeil au milieu des 
hululements qui déchirent les artères. 

Dans l�écran noir de mes yeux, je vois 
Omar en vélo avec son rire coquin, Yas-
mine qui me sourit dés que je l�embrasse 
sur le nez, puis Soha qui vient vers moi, 
les bras tendus pour enfuir à jamais son 
visage sur mon cou. Je souris à tous et 
j�accueille allégrement le fatras des mots 
qui s�agglutinent dans ma tête. Je les 
épure, les trie et les destine au néant. La 
vie est si belle entourée de ma petite 
famille. Je tâte le vide mais je ne vois 
personne à part l�infirmier barbu qui tient 
la bouteille du sérum, et qui me scrute 
avec son regard de chien de faïence. Le 
drapeau est toujours là, soyeux sur me 
yeux qui larmoient tout d�un coup, qui 
cherchent une couleur, un parfum, un 
arbre, une prairie. Je ferme à nouveau 
les yeux et sombre indéfiniment dans 
une euphorie à deux mots: Mon pays est 
la Palestine! 

© Kamal Benkirane  

Je viens de perdre mon boulot. Non pas que mon patron vient de me mettre à la porte, mais le café 
où je travaille comme serveur vient d�être sifflé hier par une bombe, envoyé comme un colis, par 
l�armée d�occupation israélienne.  

Mon pays c�est la Palestine... 
 Moyen Orient... 

D� après « Jeune Afrique » du 27 
août, c'est la fin d'un conflit 
sanglant qui a dévasté la bande 

de Gaza et endeuillé des milliers de famil-
les palestiniennes. Mardi 26 août, après 
cinquante jours de bombardements et de tir 
de roquettes, Israël et les Palestiniens se 
sont mis d'accord pour un cessez-le-feu 
permanent. 

Cet accord de trêve, qualifié de permanent 
par les Palestiniens et d�illimité par les 
Israéliens, prévoit un allègement du blocus 
de la bande de Gaza mis en place par 
Israël en 2006, la principale exigence des 
Palestiniens depuis le début de la média-
tion. L�ouverture immédiate des points de 
passage entre Israël et l�enclave palesti-
nienne pour l�entrée rapide de l�aide huma-
nitaire, des secours et des moyens de re-
construction a été annoncé par le ministère 
égyptien des Affaires étrangères. Le texte 
accorde également aux Palestiniens le droit 
de pêcher en mer jusqu�à six milles marins, 
au lieu de trois actuellement, et assure la 
poursuite des négociations indirectes au 
Caire sur les autres sujets dans un délai 
d�un mois. 

A Gaza, le Hamas a qualifié cet accord de 
victoire pour la résistance. Dans les rues, 
des milliers de Palestiniens ont manifesté 
leur joie en tirant en l�air, tandis que depuis 
les mosquées, résonnaient des louanges à 
Dieu. 

Si ce cessez-le-feu suscite de nombreux 
espoirs, les points de divergences entre 
Israéliens et Palestiniens sont loin d'avoir 
disparu, et des pourparlers doivent repren-
dre au Caire dans un délai d'un mois. Le 
secrétaire d'État américain, John Kerry, a 
salué l'accord, espérant que cette nouvelle 
trêve tienne et permette d'envisager un 
règlement à long terme entre Israéliens et 
Palestiniens. Idem pour le secrétaire géné-
ral de l'ONU, Ban Ki-moon, qui a espéré 
que le cessez-le-feu sera un "prélude à un 
processus politique". 

Le dernier cessez-le-feu, instauré, il y a 
moins de deux semaines, avait duré seule-
ment neuf jours. Si celui-ci tient bon, il met-
tra fin à cinquante jours de conflit. Depuis 
le 8 juillet dernier, 2143 Palestiniens ont été 
tués, dont un quart d�enfants et 69 Israé-
liens, dont 64 soldats. Mais l�accord reste  
fragile et ce bilan pourrait encore évoluer. 
Quelques heures avant ces annonces, des 
roquettes palestiniennes s�abattaient sur 
l�État hébreu tandis que les drones israé-
liens poursuivaient encore leurs raids 
meurtriers tuant dix Palestiniens. 

Au niveau international, le secrétaire d'Etat 
américain John Kerry a salué l'accord, es-
pérant que cette nouvelle trêve tienne, tout 
comme le secrétaire général de l'ONU Ban 
Ki-moon qui a espéré que le cessez-le-feu 
sera un "prélude à un processus politique". 
Le ministre français des Affaires étrangères 
Laurent Fabius a également souhaité un 
cessez-le-feu "durable". 

L'Iran a salué la "victoire" des Palestiniens, 
tandis que le Qatar, l'un des principaux 
alliés du Hamas, a espéré que l'accord 
aidera à "mettre fin aux souffrances du 
peuple palestinien et à réaliser ses deman-
des légitimes". 

Une pensée à tous les enfants de Gaza, 
car alors que tous les parents se font une 
joie de préparer la rentrée scolaire de leurs 
bambins, à Gaza ce n�est pas le cas. En 
effet, les enfants ont fait le deuil de leur 
rentrée scolaire. Les écoles servant de 
refuges aux familles, pour le moment les 
cours n�auront donc pas lieu.  

De toute manière avec les massacres per-
pétrés par l�armée depuis plus d�un mois et 
demi, les Palestiniens n�ont ni cartable, ni 
trousse ni vêtement pour ce jour qui reste 
l�un des plus exceptionnel dans la vie d�un 
enfant. 

Par  Mustapha Bouhaddar 

 

Gaza : Est-ce la fin du calvaire ? 

Par Kamal 
Benkirane 
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 Rubrique Santé... Conseils aux Pèlerins se rendant 
au Hajj ou à la Umra 

Le Hajj et la Umra sont des rituels qui peuvent être éprouvants physiquement et ris-
qués pour la santé si on ne prend pas les précautions nécessaires pour se protéger.  

La  promiscuité, la pré-
sence de personnes 
provenant de ré-
gions tropicales, les 

conditions climatiques extrêmes et 
l�alimentation locale sont tous des 
facteurs de risques auxquels le pèle-
rin fait face lors du voyage sacré. 

Aux voyageurs  âgés de plus de 65 
ans; ceux avec des problèmes de 
santé chroniques tel que le diabète, 
les maladies cardiovasculaire, rénale 
ou encore respiratoire; ceux qui ont 
un déficit immunitaire, un cancer ou 
une maladie en phase terminale; les 
femmes enceintes et les enfants 
âgés de moins de 12 ans, sachez 
que le Ministre de santé de l�Arabie 
Saoudite leur recommande de re-
mettre leur plan de voyage au Hajj et 
à la Umra à une autre année le plus 
possible. 

Au cours de ce voyage, le risque le 
plus commun est bien-sûr la trans-
mission de maladies infectieuses tel 
que la tuberculose, la méningite, la 
diarrhée du voyageur,  la grippe et 
plus récemment le coronavirus du 
syndrome respiratoire du Moyen-
Orient (MERS-CoV). Les autres ris-
ques sont la chaleur, la déshydrata-
tion et les blessures physiques.  

En suivant les précautions d�hygiène 
recommandées par les différents 
professionnel de la santé, vous  limi-
tez les risques et mettez de votre 
côté toutes les chances pour que 
votre voyage se déroule dans la tran-
quillité d�esprit et le recueillement 
recherché. Les précautions d�hygiè-
ne qui suivent sont à appliquer au-
tant pour le Hajj que pour la Umra.  

L�une des premières précautions à 
suivre est la vaccination ou l�immuni-
sation. 

Avant tout, il est fortement recom-
mandé pour tous de mettre à jour sa 
vaccination (vaccin contre la polio-
myélite, le tétanos, la diphtérie, la 
coqueluche, rougeole, rubéole, etc.) 
selon le calendrier recommandé par 
la Santé Publique du Québec. 

L�immunisation obligatoire 
pour le visa 

L�Arabie Saoudite exige que tous les 
pèlerins, adultes et enfants de plus 
de deux ans, présentent une preuve 
valide de vaccination contre le mé-
ningocoque quadrivalent aux séro-
groupes A-C-Y-W135. La vaccination 
est valide trois ans et rentre en vi-
gueur 10 jours après l�administration 
du vaccin. Ce dernier protège  contre 
la méningite qui est une inflammation 
des méninges, le plus souvent d�ori-
gine bactérienne.  

Même vacciné, vous  devrez être 
attentif à l�apparition des signes de la 
méningite tels que la fièvre, les maux 
de tête intenses, de la gêne impor-
tante occasionnée par la lumière, la 
douleur ou encore la raideur de la 
nuque, les nausées et les vomisse-
ments et en avisé les autorités loca-
les.  

L�immunisation recomman-
dée et non obligatoire pour 

le visa 
Les vaccins non obligatoires pour 
renter en Arabie Saoudite sont ceux 
contre :  

♦ le tétanos, une maladie grave, 
aigüe et potentiellement mortelle 
causée par la contamination d�u-
ne plaie par des spores du Clos-
tridium tetani, un bacille souvent 
retrouvé dans la terre ; 

♦ la typhoïde,  une maladie infec-

tieuse causée par une bactérie 
de la classe des salmonelles et 
peut s�attraper, entre autres, en 
ingérant des aliments souillés. 

♦ l�hépatite A, une affection du foie  
due à un virus à ARN de la famil-
le des picornavirus, se transmet-
tant par l�ingestion d�eau ou d�ali-
ments contaminés. 

♦ le pneumocoque, une infection 
pulmonaire bactérienne sérieu-
se. Les personnes âgées de 65 
ans et plus souffrant ou non de 
maladies chroniques devraient 
être vaccinées contre cette infec-
tion. 

♦ la grippe, une maladie infectieu-
se fréquente et contagieuse cau-
sée par trois virus à ARN de la 
famille des Orthomyxoviridae 
dont les complications peuvent 
être graves. 

♦ la fièvre jaune, une maladie vira-
le aigue dont le principal mode 
de transmission est la piqure de 
moustiques.  Le vaccin contre la 
fièvre jaune est recommandé 
mais non obligatoire, sauf pour 
les pèlerins en provenance de 
zones d'endémie.  

En plus de la vaccination, 
d�autres précautions sanitai-

res sont à suivre 
Protégez-vous contre la propaga-
tion des germes, des maladies d'allu-
re grippale ou du coronavirus du syn-
drome respiratoire du Moyen-Orient. 

♦ Lavez-vous les mains aussi sou-
vent que possible 

♦ Porter un masque médical ; 

N'oubliez pas de vous protéger au 
soleil  et de vous hydratez, car les 

maladies liées à la chaleur et la dés-
hydratation sont courantes pendant 
le Hajj et la Umra ; 

Apportez dans vos bagages une 
trousse de produits de santé ; 

Obtenez une assurance-maladie 
de voyage ; 

Surveillez votre état de santé pen-
dant votre voyage ou après votre 
retour : 

♦ Que vous soyez en Arabie Saou-
dite ou que vous soyez de retour  
au Canada, consultez immédia-
tement un fournisseur de soins 
de santé, si vous présentez des 
symptômes de la grippe tel que 
la fièvre, la toux ou l�essouffle-
ment, les vomissements ou de la 
diarrhée ;  

♦ À votre retour au Canada, infor-
mez un agent de services fronta-
liers ou un agent de quarantaine, 
si vous avez développé les 
symptômes. 

Afin d�avoir de plus amples informa-
tions sur la vaccination et les 
conseils santé, consultez un fournis-
seur de soins de santé d�une clinique 
santé-voyage de préférence au 
moins six semaines avant votre dé-
part. 

Par Boutheïna Boukadida, infirmière  

Membre de l�Ordre des infirmières et 
infirmiers du Québec 

Références: 

- Gouvernement du Canada: 
Conseils aux voyageurs: Le Hajj 
1435/2014 et la Umra,  

- Ministre de santé de l�Arabie Saou-
dite 



 -  Page 21  -  

Maghreb Canada Express,  N° 09, VOL. XII, SEPTEMBRE 2014 . (http://www.maghreb-canada.ca - Courriel: info@maghreb-canada.ca)  Tél. : 514  576-9067  

 Page Sportive... 
La nouvelle génération du football 
marocain et les chantiers de Zaki  

U ne lourde tâche attend 
Zaki et son staff. Aujourd-
�hui, la tâche de Zaki sem-
ble colossale pour plu-
sieurs raisons : 

♦ l ne bénéficie plus de l�effet de 
surprise qui l�avait aidé en 2004; 

♦ Les attentes sont grandes. Le 
Maroc organise la CAN dans cinq 
mois et pour le public, un résultat 
autre que la victoire finale serait 
une déception; 

♦ Le football africain a énormément 
progressé ces dernières années 
et il n�y a pratiquement plus de 
petites équipes; 

♦ L�avantage du terrain n�est plus 
décisif comme le montrent les 
résultats des 4 dernières éditions 
qui n�ont pas été remportées par 
l�équipe organisatrice; 

♦ Zaki hérite d�une situation catas-
trophique car les échecs de Ge-
rets et de Taoussi ont causé 
énormément de dégâts, notam-
ment : 

* Une perte de confiance gé-
néralisée; 

* Une ambiance défaitiste 
s�est installée; 

* La plupart des joueurs pro 
ont pris l�habitude de repré-
senter le Maroc en touriste 
sans avoir de comptes à ren-
dre; 

♦ Une rupture entre la fédération et 
le public qui n�apprécie ni les 
agissements ni l�incompétence 
dans les instances fédérales; 

♦ Une nouvelle équipe fédérale qui, 
malgré toute sa bonne volonté, 
manque d�expérience et aura à 
rectifier les errements du passé. 

Que peuvent faire Zaki et son staff 
? 

Pour atteindre l�objectif de tout un 
peuple, c'est-à-dire remporter la CAN 
organisée au Maroc, le plus grand 
défi sera de rétablir la confiance. 

Ensuite, il devra faire le ménage dans 
le groupe de joueurs pour instaurer 
les conditions minimales à la réalisa-
tion de performances collectives. Par-
mi ces conditions, la discipline et la 
combattivité sont essentielles. 

Enfin, il devra rebâtir une équipe ho-
mogène et compétitive. Pour cela, il 
doit bien sûr sur le groupe déjà exis-

tant bien qu�il n�ait réalisé aucune per-
formance. Mais ce groupe doit être 
assaini pour ne retenir que les élé-
ments ayant fait leurs preuves comme 
Benatia, El Arabi et Al Adoua. 

Il faut continuer à faire confiance aux 
éléments les plus brillants de la botola 
pro même si cette compétition n�a pas 
encore atteint le niveau souhaité. 
C�est ainsi que des joueurs comme El 
Hachimi , Oulhaj ou Khalliki méritent 
d�être retenus. 

Cependant pour que le groupe soit 
performant, il est essentiel de faire 
appel à du sang neuf en puisant no-
tamment parmi la nouvelle génération 
de joueurs évoluant en Europe. Et 
c�est ce qui a poussé Zaki à lancer 
son opération « Marhaba ». 
 

Zaki et la FRMF lancent l�opération 
« Marhaba » 

Zaki a déjà commencé le renouvelle-
ment de l�effectif en faisant appel à 

des joueurs qui sont en train de deve-
nir des titulaires potentiels de l�équipe 
nationale(EN). Il s�agit notamment de : 
Karim Fegrouch (AEL Limassol/CHY), 
Manuel Da Costa (Sivasspor/TUR), 
Mounir Obbadi (Hellas Verone/ITA) et 
Aatif Chahchouhe (Sivasspor/TUR). 
Zaki s�est également lancé, avec l�ap-
pui de la FRMF, dans une campagne 
de séduction auprès de quelques 
joueurs bi nationaux évoluant en Eu-
rope et qui sont encore hésitant à por-
ter le maillot national. 

Il s�agit notamment de : 

♦ Nabil Bahoui (23 ans), qui évolue 
avec le club suédois AIK Fotball 
et qui multiplie les bonnes perfor-
mances avec son club 

♦ Mounir Haddadi qui joue pour le 
FC Barcelone. Ce joueur talen-
tueux permettrait de palier au 
manque d�ailiers en Équipe natio-
nale, actuellement. 

♦ Le jeune attaquant prodige de 
l�AC Milan, Hachim Mastour. Mal-
gré qu�il ait exprimé son envie de 
défendre les couleurs de la Squa-
dra Azzura, la FRMF veut es-
sayer de le faire changer d�avis. 

Liste des 34 joueurs présélection-
nés par Zaki 

Pour les deux matchs amicaux face 
au Qatar et la Libye prévus respecti-
vement pour les 3 et 7 septembre 
prochain, Zaki a fait appel aux joueurs 
suivants : 

Gardiens de but :  

Khalid Askri (Raja Casablanca), Karim 
Fegrouch (AEL Limassol/CHY), Anas 
Zniti (AS FAR), Yassine Bounou 
(Atletico Madrid/ESP), Mohammed El 
Yousfi (MAT) 

 

Défenseurs :  

Manuel Da Costa (Sivasspor/TUR), 
Zouhair Feddal (Palerme/ITA), Abdel-
hamid El Kaoutari (Montpellier Hé-
rault/FRA), Mohamed Oulhaj (Raja 
Casablanca), Mohamed Abarhoun 
(Moghreb Tétouan), Ayoub El Khaliqi 
(AS FAR), Zakaria El Hachimi (Raja 
Casab lanca) ,  Ach raf  Lazaar 
(Palerme/ITA), Mehdi Benatia (AS 
Rome/ITA), Abdeljalil Jbira (Raja Ca-
sablanca), Abderrahim Achakir (AS 
FAR). 

Milieux de terrain :  

Mounir Obbadi (Hellas Verone/ITA), 
Mohamed Berrabeh (Wydad Casa-
blanca), Issam Erraki (Emirates 
Club/EAU), Abdelaziz Barrada 
(Olympique de Marseille/FRA), Omar 
El Kaddouri (Torino/ITA), Younès Bel-
handa (Dynamo Kiev/UKR), Mohsine 
Moutaouali (Al-Wakrah SC/QAT), Nor-
din Amrabat (Galatasaray/TUR), Za-
karia Labyad (Vitesse Arnhem/HOL), 
Nabil Dirar (AS Monaco/FRA), Karim 
El Ahmadi (Aston Villa/ANG), Zakarya 
Bergdich (Real Valladolid/ESP), Sou-
fiane Gadoum (Difaa Hassani Jadidi), 
Issam El Adoua (Levante/ESP). 

Attaquants :  

Aatif Chahchouhe (Sivasspor/TUR), 
Abderrazak Hamed-Allah (Guangzhou 
R&F/CHI) ,  Youssef  El  Arabi 
(Granada/ESP), Marouane Chamakh 
(Crystal Palace/ANG). 

 

Source :  

Radouane Bnou-nouçair 

(www.maroc-quebec.com)  

L�arrivée de Zaki et de son staff (Hajji, Chiba, Bouderbala et Fouhami) a 
suscité de grands espoirs auprès du public marocain frustré depuis la finale 
de la CAN en 2004. 

Baddou Zaki 
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À  PROPOS  DU
CMQ

MISSION
* Promouvoir l�intégration des
Québécois d�origine maghrébine,
* Favoriser leur épanouissement
au sein de la société québécoise,
* Contribuer au pluralisme dans le
respect des valeurs communes.

VISION
* Le Congrès Maghrébin au
Québec (CMQ), fort d�un réseau
de professionnels, consultants et
hommes et femmes d�affaires
décidés et dévoués envers les

fondamentaux du CMQ, cherche
à améliorer les politiques de l�inté-
gration, en mettant de l�avant de
nouvelles perspectives, proposer
des stratégies et animer des
débats qui contribueront au
rehaussement de l�insertion des
nouveaux Québécois issus du
Maghreb. 

OBJECTIFS
Les objectifs du Congrès
Maghrébin au Québec (CMQ)
sont stratégiquement orientés
selon trois axes:
1- Intégration de la commu-
nauté Maghrébine
* Favoriser  l�intégration de la
communauté Maghrébine au

Québec.
* Promouvoir les valeurs com-
munes de la société québécoise
au sein de la communauté
Maghrébine du Québec.
* Offrir des services d�orientation
en termes d�intégration profes-
sionnelle, sociale et culturelle à la
communauté maghrébine au
Québec.
2- Image et intérêt de la com-
munauté Maghrébine du
Québec
* Diriger et commanditer des
études portant sur la communauté
maghrébine au Québec.
* Promouvoir les intérêts poli-
tiques et économiques de  la
communauté maghrébine au

Québec.
* Promouvoir une image positive
de la communauté maghrébine
auprès des Médias québécois et
canadiens.
3- Coopération entre le Québec
et le Maghreb
* Développer les échanges
économiques, sociaux, et cul-
turels entre le Québec et les pays
du Maghreb.
* Supporter les entreprises
québécoises dans le contexte des
relations interculturelles avec la
culture maghrébine.
* Promouvoir la culture
Maghrébine au Québec.




